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CASSATION DES ARRÊTÉS DE SAISIE DU MANIFESTE 

DE MONSIEUR LE COMTE DE PARIS 

Le tribunal des conflits a rendu, après qua-

tre heures de délibération, son arrêt dans les 

trois affaires qui lui étaient soumises. 

La première est l'instance introduite par M. 

Dufeuille à la suite de la saisie du manifeste 

de Monsieur le Comte de Paris. 

La seconde concerne le détournement de 

lettres recommandées par M. Usannaz Joris, 

lettres où le mandataire de Monsieur le Comte 

de Paris transmettait son Manifeste aux mai-
res. 

La troisième a pour cause la saisie sur la 

voie publique, à Orléans, du portrait de Mon-

sieur le Comte de Paris. 

Ce pourvoi, devant le tribunal des conflits, 

est introduit par MM. Michau et Lafreney. 

Dans les deux premières affaires, M
es

 Bru-

gnon et Chauffard ont plaidé avec le plus grand 

talent, ils ont eu facilement raison, en droit, 

des subtilités procédurières de l'administra-

tion républicaine. 

Dans le troisième pourvoi, il n'a pas été 

établi de défenseur. 

Malgré cela, M. Bertrand , avocat général à 

la Cour de cassation et commissaire du gouver-

nement, a conclu nettement à l'annulation de 

l'arrêté de conflit qui avait légitimé la saisie , 

s'élevant ainsi contre les déductions de M. 

Marguery, qui, dans son rapport, avait donné 

gain de cause à l'acte arbitraire du gouverne-
ment. 

Après un délibéré qui n'a pas duré moins 

de quatre heures, le tribunal des conflits s'est 

prononcé dans les trois affaires pour l'annula-

tion de l'arrêté de conflit. 

Ces arrêts ont une portée qui n'échappera à 
personne. 

Une fois enfin, les actes arbitraires du gou-

vernement sont condamnés par sa magistra-
ture. 

R importe d'en prendre acte en attendant 

que les tribunaux donnent aux instances en-

gagées la solution rigoureuse qui s'impose, 

solution qu'ils ne peuvent désormais éluder. 

Avant-hier, la Chambre des députés a cru 

faire un acte de haute administration républi-

caine en mettant à la charge de M. Buffet les 

frais du train spécial qui conduisit don Carlos 

de la frontière des Pyrénées à Boulogne, après 

•es défaites de 1876, c'est-à-dire il y a 13 ans. 
0r

- à ce moment, M. Buffet n'était plus mi-

nistre. Le Soleil l'établit avec des preuve* irré-
futables : 
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Le lendemain 28 février, à neuf heures et 

demie du matin, le prétendant franchissait la 
frontière. 

Or, le 24 février, c'est-à-dire quatre jours 

avant, le Journal officiel avait publié le décret 
portant : 

« M. Dufaure, garde des sceaux, ministre de 

la justice, remplira les fonctions de vice-prési-

dent du conseil des ministres, en remplace-

ment de M. Buffet, dont la démission est ac-
ceptée. » 

Par conséquent, le 28 février, M. Buffet ne 

gérait plus les affaires du ministère de Tinté-, 

rieur, même par intérim. 

M. Dufaure était ministre et M. Ribot était 

secrétaire général de M. Dufaure. 

C'était, du reste, sur l'ordre de M. Thiers 

que deux années auparavant un train spécial 

avait été commandé pour transporter don Car-

los, dans le cas où la fortune des armes tour-

nerait contre lui. 

ment qui fera connaître sous son véritable | 

jour le caractère de M. Constans et qui ne lui j 
permettra pas de rester un instant de plus mi- j 
nistre de l'intérieur. Le document en question 

se rapporte à une scandaleuse affaire d'ar-
gent. » 

INFORMATIONS 

Le bruit court qu'une dislocation ministé-

rielle peut surgir demain ou après-demain. 

M. Carnot serait mécontent d'avoir vu M. 

Rouvier s'engager à fond dans la question fi-
nancière. 

Le Président de la République serait froissé 

de voir MM. Constans et Thévenet si compro-

mis par des accusations récentes. 

Enfin une divergence de vues existerait 

entre MM. Thévenet et de Freycinet relative-

ment aux moyens de répression à employer 

contre l'opposition. 

Un bruit très grave courait, avant-hier soir, 

après clôture, en Bourse. On disait que pour 

parfaire ses remboursements de dépôts il 

manquerait encore vingt millions au Comptoir 

d'Escompte. M. Rouvier n'avait donc pas bien 
compté ? 

Le cabinet fait annoncer que le gouver-

nement belge vient d'être saisi, par voie 

diplomatique, d'une demande d'extradi -

tion eontre Jacques Meyer. D'autre part, une 

note officieuse de {'Agence Havas. déclare 

que M. Thévenet n'a jamais été l'avocat de la 

Compagnie de Panama. On ne comprend pas 

très bien l'empressement mis par M. Thévenet 

à nier les fonctions de conseil du Panama, 

alors que le même M. Thévenet, avocat de l'es-

croc Jacques Meyer, n'a pas envoyé une recti-

fication aux journaux qui ont assuré que M. 

Thévenet était à Bruxelles auprès de son peu 

recommandable client lorsqu'il a reçu la nou-

velle de sa nomination de garde des sceaux. 

Aucun démenti, d'autre part, n'a été opposé au 

récit attribuant les perquisitions chez M. Daniel 

Autchisky au désir de trouver dans les papiers 

du père de ce nou-ligueur certaine lettre de 

M. Thévenet, se rapportant à l'affaire Jacques 

Meyer et à sa fuite en Belgique! 

M. Laguerre disait lundi au correspondant 

parisien du Minrning-Pqst : 

« J'attends en ce moment et je publierai 

dans quelques joui s, dans la l'rcssc. un docu-

La statistique criminelle 

Parmi les documents que la préfecture de 

police exposera dans le local qui lui est réservé 

au Champ-de-Mars, un des plus intéressants et 

des plus instructifs sera certainement la statis-

tique des arrestations opérées dans le départe-

ment de la Seine pendant les dix années qui 

viennent de s'écouler. 

De 1879 à 1888, 412,794 individus arrêtés 

pour crimes ou délits, soit à Paris, soit dans la 

banlieue, ont franchi le seuil du dépôt de la 
préfecture. 

Les 412,794 individus entrés au dépôt se dé-

composent ainsi au point de vue du sexe, de 

l'âge et des antécédents: les hommes sont au 

nombre de 239,267, les femmes sont représen-

tées par le chiffre de 47,048 ; les mineurs, gar-

çons (116,891), filles (9,588), formant un effec-

tif de 126,479 accusés, c'est-à-dire bien près 

de la moitié de la totalité des individus arrêtés. 

Au point de vue des antécédents, 208,473 in-

dividus entrés au Dépôt sont arrêtés pour la 

première fois ; 37,524 le sont pour la seconde 

fois dans la même année ; 166,797 enfin l'ont 

été antérieurement. 

Que d'amères réflexions font naître les chif-

fres de ce chapitre I Jeunes criminels et récidi-

vistes, voilà les clients les plus assidus de la 

police correctionnelle et de la cour d'assises, 

non-seulement à Paris, mais aussi dans les au-

tres départements. 

Et cependant à aucune époque plus qu'à la 

nôtre on ne s'est préoccupé de répandre l'ins-

truction parmi les masses. 

A mesure que l'instruction selon le pro-

gramme républicain se vulgarise, le sens moral 

faiblit donc? 

Hélas I oui, c'est la récolte de l'école sans, 

Dieu. Lire, écrire et savoir calouler ne suffit 

pas pour faire un homme. 

de Cassation et du Conseil supérieur de l'Ins-

truction publique. 

Le Secrétariat des Droites se chargera de 

transmettre les demandes qui lui seront adres-

(ÊÈ&t îttimta^b lœmuni fiàmàou t»J. *.J 
Le prix de l'ouvrage publié chez Gaume, 3, 

rue de l'Abbaye, Paris, est de 2 fr. 50 en li-

brairie et de 3 fr. expédié franco. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES DROITES 

La législation sur l'enseignement primaire 

se trouve compliquée aujourd'hui par l'exis-

tence d'une douzaine de lois plus ou moins 

concordantes entre elles. 

La plus importante de ces lois, celle du 30 

octobre 1886, a été interprétée par une dou-

zaine de décrets et d'arrêtés dont le dernier ne 

compte rien moins que 271 articles. 

Pour éclairer les municipalités et les guider 

à travers ce dédale de lois, d'instructions et 

de règlements, M. le Provost de Launay, dé-

puté des Côtes-du-Nord, vient de publier un 

volume de 700 paires qui dispense tous les 

intéressés de recherches si difficiles et si labo-

rieuses, et qui, par une classification métho-

dique, met en lumière loutes les solutions. 

Chaque question controversée y trouve de 

plus sa solution telle qu'elle résulte des plus 

récentes décisions du Conseil d'Etal, de la Cour 

NOUVELLES MILITAIRES 

CONCOURS HIPPIQUE 

Le concours hippiqàe s'ouvrira au palais de 

l'Industrie, vendredi prochain 29 mars. La 

clôture en est fixée au dimanche 14 avril. 

Les grands jours du concours seront du 8 

au 14 avril. 

LE DRAPEAU DU TRAIN DES ÉQUIPAGES 

Le train des équipages militaires possède en-

fin son étendard, un étendard unique à tous 

les escadrons, comme celui des chasseurs à 

pied est commun à tous les bataillons de cette 

arme. La remise vient d'en être faite solennel-

lement au 19
e
 escadron, stationné à Paris. 

Les <( tringlots » comme on les appelle vul-

gairement, ou les « hussards à quatre roues » 

d'après une appellation fantaisiste, ont un glo-

rieux passé. 

Le train des équipages militaires méritait 

depuis longtemps l'honneur qui vient de lui 

échoir. 

UN NOUVEL ENGIN DE GUERRE 

On fait, depuis un mois, et avec le plus 

grand secret, l'expérience d'une nouvelle car-

touche dont les effets sont plus redoutables que 

ceux de tous les engins jusqu'à présent con-

nus. Ces expériences ont lieu aux environs de 

Paris et il est probable qu'elles seraient restées 

encore longtemps dans le mystère si le hasard 

n'avait permis à l'un des rédacteurs du Matin 

d'y assister. 

La cartouche en question possède toutes les 

qualités de la cartouche Lebel tant en puissance 

qu'en résistance. Elle offre, en outre, un qua-

druple avantage: 1
0
 Elle supprime la douille 

métallique qui, tout en coûtant très cher, aug-

mente sensiblement la charge du troupier. 2° 

Elle peut être adaptée à tous les fusils et parti-

culièrement au fusil Gras, dont nos troupes de 

réserve et de territoriale sont exclusivement 

munies. 3° Elle n'enfume ni n'engraisse le ca-

non de l'arme. 4° Elle coûte 70 0/0 moins cher 

que toutes celles qui ont été employées jusqu'à 

ce jour. 

ACCIDENT 

M.Régnier, lieutenant d'artillerie instruc-

teur d'équitation à l'Ecole d'application de 

Poutainebleau, a fait samedi une chute dans la 

forêt et s'est brisé la cuisse contre un arbre. 

Fort heureusement, peu d'instants après, 

des personnes qui p issaient non loin de là en 

voiture l'ont aperçu et l'uni transporté à l'in-

firmerie de l'Ecole. 



CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LE SPECTACLE-CONCERT DE VENDREDI 

Nous avons reçu ce matin le programme de 

la représentation annoncée pour vendredi pro-

chain. L'abondance des matières nous oblige à 

en renvoyer la publication à demain. 

LYCÉES ET COLLÈGES 

La distribution des prix du concours général 

est fixée, cette année, au lundi 29 juillet ; celle 

des lycées et collèges aura lieu le mardi 30. 

La rentrée des classes se fera le mardi 1er 

octobre. 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

Comité départemental de Maine-et-Loire 

Le président du Comité départemental de 

Maine-et-Loire pour l'Exposition universelle 

croit devoir rappeler aux agriculteurs, qui ont 

l'intention d'exposer des animaux vivants, 

que: 

1° Le concours universel d'animaux repro-

ducteurs, mâles et femelles, étrangers et fran-

çais, des espèces bovine, ovine, porcine et d'a-

nimaux de basse-cour, s'ouvrira au Palais de 

l'Industrie et annexes à Paris, du 11 au 22 

juillet 1889, et que les frais de conduite et de 

transport seront supportés par les exposants 

d'après le Tarif réduit, consenti par les Com-

pagnies de chemins de fer, sur la présentation 

du certificat d'admission au Concours qui leur 

sera délivré par le ministre; 

2° Que l'exposition universelle chevaline et 

asine d'animaux reproducteurs aura lieu, à 

Paris, en 1889, du 1er au 10 septembre; que 

les propriétaires des animaux peuvent seuls 

exposer, et que les frais de conduite et de 

transport seront supportés par les exposants de 

la même manière qu'il vient d'être dit pour les 

autres animaux vivants. 

Tous les animaux seront logés gratuitement 

dans le local de l'Exposition, mais les expo-

sants devront pourvoir à la nourriture de leurs 

animaux et se munir de palefreniers pour leur 

donner les soins nécessaires. 

ANGERS. — CHASSE AUX BOHÉMIENS. — Nous 

lisons dans le Patriote de l'Ouest : 

« Après la chasse aux mendiants, celle aux 

bohémiens. 

» M. le commissaire central est infatigable. 

» Vendredi dernier, plusieurs familles de 

bohémiens, qui avaient élu domicile derrière la 

prison, ont été invitées poliment à déguerpir 

dans les vingt-quatre heures. 

» M. Legout, commissaire du premier ar-

rondissement, tient rigoureusement la main à 

ce que ces mesures si salutaires soient cons-

tamment exécutées. 

» Aussi les bohémiens et gens sans aveu se 

font-ils plus rare dans ces parages qui en 

étaient véritablement infestés. » 

Pourquoi cette mesure n'est-elle pas géné-

rale? Toutes les communes ont à souffrir de 

l'envahissement de ces nomades. Que ne les 

renvoie-t-on chez eux? 

LA FÊTE DE PÂQUES. — La fête de Pâques 

sera célébrée, cette année, lo même jour chez 

les catholiques et chez les orthodoxes. 

Pour que cette coïncidence rare se produise, 

il faut que la première lune du mois de mars 

arrive après l'équinoxe du printemps. 

D'après l'Eglise romaine, le vendredi saint 

doit tomber le jour de la pleine lune de mars 

ou le premier vendredi qui suit cette pleine 

lune. 

LA MUNICIPALITÉ D'UNE GRANDE YILLE 

Sous ce titre, on lit dans la Gazette agri-

cole : 

« La ville de Nantes (Loire-Inférieure) pos-

sède un Conseil municipal conservateur, et son 

maire, M. Guibourg, sénateur, est un ami per-

sonnel du Comte de Paris. 

» Depuis que la municipalité conservatrice 

est installée, aucunes représailles, si légitimes 

qu'elles puissent être , j n'ont été exercées. 

Jamais Nantes n'eût une administration plus 

respectueuse des libertés de tous. Les catholi-

ques ont pu faire leur procession de la Fête-

Dieu, les républicains ont fait librement leurs 

manifestations du 14 juillet. Pour la première 

fois on a vu les annonces de la mairie égale-

ment réparties entre les journaux de droite 

et les journaux de gauche. Les subventions 

scolaires de la ville sont partagées entre les 

écoles libres et les écoles laïques proportion-

uellement au nombre de leurs élèves. 

» On serait bien en peine de citer une seule 

administration républicaine qui ait jamais 

montré la même impartialité , le même libéra-

lisme. 

» La municipalité de Nantes nous montre ce 

que c'est que la Monarchie ; elle fait une réalité 

de la devise : liberté, égalité, fraternité, que la 

République a inscrite partout et n'a appliquée 

nulle part. » 

CHATELLERAULT. — Un sergent-major du 32e 

régiment de ligne, en garnison à Chatellerault, 

nommé Barboux, vient de disparaître dans des 

conditions des plus mystérieuses. 

Dimanche matin, un garde-pêche vint préve-

nir le lieutenant-colonel qu'il y avait, sur le 

bord de la Vienne, au-dessus du barrage, une 

capote, un pantalon et un képi de sergent-

major. 

On constata aussitôt la disparition du ser-

gent-major Barboux. Son capitaine, un sergent 

et un homme partirent chercher les effets qui 

appartenaient effectivement au soldat disparu. 

On croit généralement qu'il y a eu suicide, 

car Barboux avait manifesté l'intention de se 

tuer, à la suite d'une punition dont il avait été 

frappé et qu'il considérait comme injuste. 

Malgré tous les soins qui lui ont été prodi-

gués, il a rendu le dernier soupir peu de temps 

après. , 

CAUSERIE DE LA MODE 

Nouvelles du printemps qui ne tardera peut-

être pas à arriver. 
Il paraît qu'on portera avec de l'uni des lai-

nages souples, rayés comme des limousines. 

Les redingotes se feront toujours cambrées, 

très ajustées du corsage et accompagnées par 

une jupe très ample et très plissée. 

Le grand manteau pour le printemps est en 

surah mordoré, hardiment cambré sur les 

reins et garni de grosses ruches. La manche 

bouffant, à double ruché, avec mancheron 

bouffant, se termine en un long pan tombant 

jusqu'au bord de la jupe, qui est plissée à la 

taille sous plusieurs rangs de fronces. 

Le corsage ouvert ou entr'ouvert est plus 

que jamais en faveur, et lingères et couturières 

mettent à l'envi leur imagination à la torture 

pour créer en plastrons, gilets et guimpes, des 

choses inédites et jolies. 

Il se fait des chemisettes plissées très fin, en 

gaze bleue ou blanche, avec col droit en faille 

brodé de fleurs au passé, et bordée d'un soup-

çon de plumes blanches lisses qui se retrouve 

en même garniture aux manches. 

Quant aux chapeaux, on annonce déjà qu'ils 

seront plats cet été. Ceux qui paraissent affec-

tent d'accentuer cette note. 

LE MANS. — La débâcle financière. —Loin 

de se calmer, la panique financière ne fait 

qu'augmenter ici. 

La déconfiture de la banque Talvande et Ci0 a 

entraîné et entraînera de nombreuses faillites, 

et les prévisions les plus pessimistes semblent 

malheureusement devoir être réalisées. 

Les banqueroutes se succèdent. Après la 

faillite de M. Célèrier, grand fabricant de chaus-

sures, dont le déficit est de 1,500,000 fr., et 

qui a jeté trois cents ouvriers sur le pavé, c'est 

aujourd'hui le tour de M. Després, un des plus 

gros commerçants en grains de la région. On 

cite plusieurs maisons qui vont tomber à la 

première échéance. 

Ému de cette situation, le conseil municipal 

s'est réuni extraordinairement et a voté, sur la 

demande de M. Lelièvre, un de ses membres, 

le vœu suivant que nous reproduisons à titre 

documentaire : 

« Considérant que l'accaparement des ma-

tières premières nécessaires à l'industrie ne 

peut qu'amener l'avilissement du prix de la 

main-d'œuvre et la gêne dans les affaires en 

rendant la vente des objets fabriqués des plus 

difficiles ; que l'accaparement et la spéculation 

hasardeuse sur les blés et farines ne devraient 

point se produire sous un gouvernement vrai-

ment démocratique, par conséquent soucieux 

des intérêts des travailleurs ; 

» Le conseil municipal du Mans émet le 

vœu que le gouvernement mette un terme, par 

les moyens les plus énergiques, faisant voter 

une loi de répression s'il est nécessaire, aux 

scandaleux agissements qui n'ont pour but 

que d'enrichir quelques agioteurs au détriment 

de l'industrie qu'on ruine et du travail qu'on 

affame. » 

Cet ordre du jour a été voté à l'unanimité, 

mais ce n'est là qu'une manifestation platoni-

que, le Code pénal fournissant des armes suf-

fisantes pour combattre le mal dont souffre si 

cruellement la population active et laborieuse. 

LA ROCHE-SUR-YON. — Un accident grave 

est arrivé la semaine dernière à la caserne du 

93e de ligne, à La Roche-sur-Yon. 

Un jeune militaire, moniteur de gymnas-

tique, voulait démontrer un mouvement et 

ayant mal pris son élan, est tombé sur la tète 

et s'est brisé la colonne vertébrale. 

boursables au pair en 81 ans. Le public rap-

pelé à une certaine défiance par les derniers 

événements sera fort porté à remployer ses 

disponibilités en un placement aussi sérieuse-

ment garanti 
Le Panama finit a 55. 

On demande sur le marché spécial des assu-

rances la Foncière-Vie à 135 aveo tendance à la 

hausse. 
Les Chemins Economiques s inscrivent à 

370. 
Informations financières. — La Banque de 

l'Ouest se charge, sans frais d'aucune sorte, de 

toutes les opérations relatives à la conversion 

russe, soit pour l'échange des titres, soit pour 

les demandes d'obligations émises. 

BOURSE DE PARIS 
Du 26 mars 1889 

3 0/0 85 60 

3 0/0 amortissable 89 »» 

4 1/2 » • ■ i 104 80 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Le Président de l'Association artistique, te-

nant à terminer l'année actuelle d'une façon 

particulièrement brillante, nous convie pour le 

31 mars (clôture de la 12" campagne) à une 

solennité musicale vraiment exceptionnelle. 

Nous pourrons applaudir à ce concert : 

1° Mm" BREITNER, l'éminente violoniste. 

2° M. BREITNER, son mari, pianiste que nous 

n'avons pas entendu, à Angers, depuis 1878. 

(On sait le succès considérable que rempor-

tent en ce moment à Paris ces deux remar-

quables virtuoses, particulièrement dans les 

séances de la Gallia, société qu'ils ont fondée 

et qui est aujourd'hui en grande faveur.) 

3° M. J. BOUHY, l'illustre chanteur qui, après 

avoir quitté l'Opéra et être allé fonder un con-

servatoire à New-Yorck, vient de rentrer à 

Paris où il a soulevé un véritable enthousiasme 

aux deux derniers concerts du Châtelet. Nous 

n'avons pas eu l'honneur de recevoir le grand 

artiste depuis 1879, et c'est une bonne fortune 

pour nous de pouvoir applaudir encore un des 

plus remarquables chanteurs de notre époque. 

Enfin, 4° la SOCIÉTÉ SAINTE - CÉCILE venant 

ajouter le puissant appoint de la masse chorale 

aux sonorités orchestrales et nous faisant par 

cette heureuse union bien augurer de l'avenir 

musical de notre cité. 

Des conditions de faveur seront faites comme 

de coutume aux abonnés qui voudront assister 

à ce concert. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 26 mars 1889. 

La cote de nos rentes se maintient à un bon 

niveau. Le comptant passe des ordres d'achat 

très réguliers: 3 0/0, 85.67; 4 1/2 0/0, 

104.75. 

La marche de nos sociétés est calme. Le Cré-

dit Foncier se négocie de 1,308 à 1,310. Ses 

disponibilités ayant été considérablement ac-

crues par le versement de libération des fon-

cières 1885, le conseil d'administration a dé-

cidé d'abaisser à 4.35 0/0 le taux d'intérêt des 

prêts communaux ne dépassant pas 500,000 

francs. 
La Société Générale est à 460. 

La Banque d'Escompte s'est échangée de 511 

à 512. 

La Banque de Paris cote 708. Rappelons que 

le dividende a été fixé à 40 fr. 

On fait 666 sur le Crédit Lyonnais dont le di-

vidende a été fixé à 25 fr. à l'assemblée du 25 

courant. 

Les Dépôts et Comptes Courants se traitent à 

595. 

Le Comptoir d'Escompte vaut 96. Une as-

semblée générale est convoquée pour le 25 

avril. 

L'annonce de l'émission de l'emprunt russe 

de 700 millions a été parfaitement accueillie 

On sait que les obligations nouvelles sont offer-

tes a 448.75 ; leur revenu annuel est de 20 fr 

payables en or par trimestre ; *,; . ' 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL DE RUSSIE 

EMPRUNT CONSOLIDÉ 4 0/0 OR 
DE CHEMINS DE FER lre SÉRIE 

d 700 millions de fr. capital nominal 

AFFRANCHI A TOUT JAMAIS DE TOUT IMPÔT RUSSE 

Remboursable au pair, en 81 ans, avec intérêts 

trimestriels payables à Paris, Pétersbourg, Lon-

dres, Berlin, Francfort, Bruxelles, Anvers, Ams-

terdam, New-York. 
Cet emprunt, émis en obligations consoli-

dées russes de chemins de fer, est exclusif 

destiné à la conversion et au remboursement 

des emprunts 5 0/0 1870,1871,1872,1873 et 1884. 

A cet effet, l'Emprunt5 0/0 consolidé 1871 

est, dès à, présent, appelé au remboursement 

pour le 1er juillet 1889 et, après la souscrip-

tion, il sera procédé, dans la mesure nécessaire, 

à l'amortissement total ou partiel de l'un ou de 

plusieurs des emprunts consolidés 5 0/0 ci-dessus 

désignés. Les titres ainsi amortis seront rembour-

sables et cesseront de porter intérêt 3 mois après 

la publication de l'arrêté ministériel les appelant 

au remboursement. 

On souscrit : Tcndretll 'Ht mars chez MM. 
de Rotlisclillrt frères, 21, rue Laffitte. 

Au prix de 448.75 par oblig. de 500 fr. rappor-

tant 20 fr. d'intérêt annuel. Jouissance l*r avril 

1889: 
4 0/0 s» 20 fr. en souscrivant ; 

15 3/4 0/0 == 78 fr. 75 à la répartition ; 

40 0/0 = 200 fr. le 22 mai 1889; 

30 0/0 = 150 fr. le 19 juin 1889. 
Faculté de libération anticipée à 2 0/0 l'an, dès la 

délivrance des titres provisoires. 

Conversion desEmprunts consolidés5 0/0 

On peut aussi souscrire en titres des Emprunts 

5 0/01870,1871,1872,1873 etl881. 

Les souscriptions en titres de l'Emprunt i8H 

seront irréductibles. Les souscriptions en titres 

des Emprunts 1870, 1872, 1873 et 1884 auront an 

droit de préférence, mais jusqu'à concurrence seule-

ment de la moitié de l'émission. 
Pour les souscriptions en titres, les nouvelles 

| obligations seront délivrées entièrement libérées 

au prix de : 447.50. 
Les titres des anciens emprunts 5 0/0 seront 

reçus en payement, pour £ 100 capital nominal : 
Emprunt 4870 à fr. 2,550.50 

— 1871 à fr. 2,540.20 
— 1872 à fr. 2,591.70 
— 1873 à fr. 2,571.10 
— 1884 à fr. 2,581.40 

Les soultes, par décompte de conversion, infé-

rieures au montant d'une obligation, seront 

payées au porteur, en espèces. 

LES DEMANDES DE CONVERSION peuvent être dès à 

présent adressées à MM. de Rothschild frères, à Paris, 

qui se réservent le droit de clore la souscription 

en titres des Emprunts 1870,1872,1873 et 1884, 

même avant la date fixée pour la souscription en 

espèces. 
Les demandes de conversion doivent être accom-

pagnées des titres, munis de tous leurs coupons à 

échoir ou d'un cautionnement représentant 5 0/0 

de leur valeur nominale, avec désignation exacte 

des titres et l'engagement de les remettre à MM- de 

Rothschild f™*, dans un délai maximumde21 jours. 

(Déclaration faite au timbre le 5 marsi889.) 

LÀ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
AGENCE DE SAUMUR 

49, rue du Marché-Noir, 

reçoit sans frais les titres des Emprunts Russes 

5 0/0 appelés à la conversion. 

M. LEMERCIER, dentiste du Prytanée 

militaire de La Flèche, a l'honneur de préve-

nir sa clientèle qu'il sera à Saumur, 6, i'ue 

Saint-Jean, maison Gouby, les deux premiers 

jeudis de chaque mois, et le vendredi et \* 

samedi de chaque semaine. ^ 

28 et 30, rue Saint-Jean 

BRILLANT OFLI FJISTT 

POUR MKUBLES ET PARQUETS 

1 fr. 50 le Litre 
Le Brillant oriental n'a aucune odeur, W. 

vite, et n'encrasse jamais; son emploi 

facile et sans fatigue. 

PAUL GODET, propriétaire"gérant-
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